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de )a rllte morts pour la Patrie. Là, des 
d i—wm, fortement applaudis, furent pro-
noncés par MM. las présidents David, des 
t"'**"" • " " • ' " " n ' H . Lofebvre, de» An-
oten» Saus-Olflciar», et Deiattre, de « La 
f W t t W n » . 
- T o a s t la journ**, le* Douatsien» sont 
• i l é t »a toute a la néuropoi» prier pour 
H u n morts. Le» églises de la vdie étalent 
abaoluxneiit comble* à toutes les messes et 
aux vêpres, où Surent donne» les soi nions 
de circonstance. Cala noue prouve que 
dans notre bonne ville on n'oublie pas 
ceux qui sot* dans rautr* monde. 

A ROUBAIX 
- La •fUmniWi de la Toussaint a été célé
bré* avec beaucoup d'éclat dans toutes lo* 
parois*** d* Roubaix. L'a—istenoa aux ©t-
ftoa» tut ftombreus», en raison du souve
nir de* mort* qui s» rattacha à la tète. 
Coma» nous l'avions annonaé la» diXf*-
rante» maîtrise» ont exécuté différantes 
mi—PS sgrmphonlcfu**. Il serait trop long 
d» la» énumérer Ici. On noue permettra 
cependant de dire quelque» mot* de i'exé
cution du Cercle Patestriiw* a l'église St-
nUrtln. 

Ce fut tout d'abord le chant, —Ion le 
mode grégorven, du propre d* la rnsnse, 
• su* la direction de M. l'abbé Deteporte, 
maître d» chapelle s/u collège Notre-Dame 
d* Roubaix. Cette exécution a produit une 
excellente impression sur le* assistants. 

Ls Carde Paiesanne, a d* OMIS interprété 
a» ~ n î " polyphonique d* Lotie, entièr*-
msnt Inspirée par le Bouffie chrétien «t li
turgique. Les interprètee os sont acquitté» 
diun* taohe parfois difficile à la satisfac
tion d» tou» et leur audition a été pour 
beaucoup un* révélation des beautés que 
n n é e m u la musique purement religieuse. 
— A Notre-Dame,M. Albert Duhamel a di-

•kgé l'sxécution de U chorale Notre-Dame 
qui a interprété un* messe de Dom 
iVarosi, mettant an relief toutes Iss nuan
ces *t tonésa las tisauéés ds 1 œuvr* MM. 
• t g o o a , Henriebeile et Cordonnier ont 
rendu avec une sûreté impeccable les dl-
• e n soli* 

Il non» a semblé que cette années au cV 
sssttére, U foui* était moins nombreuss 
d» osux qui venaient rendre visite aux 
•enduiri défunts d* leur famille. O U , 
bat* sans nul dont* au mauvais temps-1 
D est vrai que tes visitée à 1s nécropole 
sot continué hier samedi et s s continue
ront encore aujourd'hui. 

Lu Or&nû'Meaae de i& 2Vu*«*uat 
A S A I N T - M A R T I N 

eortéf* très Imposant ont 
Iteu (Tune 

A WATT R I LOS 

Les sociétés patriotiques de la ville et 
l'Union Républicaine Démocratique se 
sont réunies vendredi à 10 heures, rus 
C a n o t , pour se rendre en cortège an ci
metière afin de dé peser une couronne sur 
la tombe des soldais morts pour la Patrie. 

Le cortège s* composait de la société 
ds CTumastique l'A vaut-Garde, l'Union 
rMusjbUtame Démooratiqu», les Combat
tante de 1870-71, le Souvenir Praneata, les 
anstenii sons-offteters français, las Médail
lés milttairs», l'Union des Patriotes, la 
Joouusse eathoiique, te Svndieat mixts, te 
société d» gymnastique le. Wattrelestenn*. 

Les 500 personnes qui composaient os 
défilé s * mi-

teubte haie d* curieux. 
Au eimeéièrs, M. Ch. Msiflâtre, prési

dent d» l'Union des Patriotes, s prononcé 
le discours suivant : 

Messieurs, 
Plusieurs l u s déjà j'a, au l'honneur d'être 

désgné par les sociétés patriotique» pour 
prendre la parole a pareil Jour devaut ce mo
nument élevé S la mémoire dé* Enfants de 
Waurelo* morts pour la Pairie. 

Au nom d* l'Union Républicain* Démoora 
Uqn* et Ses sociétés patriotique* de Wattre-
tea. devant ce* drapeaux inclinés. Je vous 
salue donc aujourd'hui avec respect, veu* 
tous qui êtes tombés au service d* la Fiance, 
dans iss campagnes de Crimée, d'Italie, du 
Mexique, en 1870. en Afrique, su Tonltin, à 
Madagascar, an Maroc, ou en temps de paix, 
(arrêtées par ls maladie. 

Non* devons garder en nos âmes votre nc-
hte souvenir et vous imiter. I* ess échéant, 
car, comme vous, nous aimons notre chère 

our d* U Toussaint, fête du Sou-
a l'Espérance nous ne pouvions pas 

lier, nous vouions honorer votre mé
moire, nous vouions Imiter votre exemple ; 
car en ce Jour, croyants et incroyants pren
nent tous le même chemin, celui du souvenir. 

Jour funèbre assurément, tout assombri et 
T*wi**ltnA de la tristeaa* ambiante des choses: 
mais Jour aussi où reaptendrt et s'affirme 
triomphalement l'immortelle survivance de 
l'âme humaine. 

Sans cette survivance en effet et sans cette 
la fête serait sans motif. 

honorant te mémoire de ceux sui sont 
morts pour la Patrie, nous avons aussi l'es
poir d* développer dans les générations nou-
vaUss, les sentiments de devoir et d* dévoue
ment qui ne peuvent manquer d'exercer une 
heureuse influence sur 1 avenir de notre 

vous l'svez compris, chers concitoyens, 
sous qui avst répondu è notre appel. 

Devant l'horizon qui l'assombrit vers 
rOrtsst, S s» veille beut être d'une confia I 
gnrtion générale de l'Europe, su nom des an- ! 
clens soldats, au nom de vous tous, au nom 
des futurs défenseurs de la Patrie, Je pousse 
do cri d'espérance : Que Dieu protège la 
France ! 

Oui, que Dieu protège la France. « Nous 
«rnintons sur l'aide de Dieu ». a dit le Roi de 
Monténégro. • En avant 1 et que Dieu soit 
avec nous ». sférrle le Tsar Ferdinand de 
Bntearle, . Avec l'aide de Dieu >. dit le Roi 
Pierre de Serbie. • La Grèce invoque l'appui 
du Tout-Puissant ». écrit 1* Roi do Grèce. 
Tous invoquent le nomsjdo Dieu, même lo 
Sultan de Turquie. 

Soaha'tons la paix, demandons la paix, 
mnis tsour l'obtenir au sein des nations, dé
fendons toujours et partout notre belle armée 
franc»»* 

Concentrons en nous tout* l'énergie et toute 
la fierté d'un peuple oui ne vent pas la guer
re, mats qui ne la craint pas. 

Ne nous laisser»» Jamais surprendre. Mes
sieurs. Si la guerre éclate, soyons prets ; 
pins dp SrMon plu* do discorde, qu'il n'y 
ait en France que do vrais défenseurs ds la 
Patrie. 

Vlvs te France, vive l s Patrie 

A CHOIX 

Les cérémonies religieuses ont été sui
vies pieusement par un nombre inaccou
tumé ds fidèles. 

Samedi matin, l'office des morts, célé
bré dans les deux paroisse, à 7 heures a 
Saint-Martin, et à 8 heures a Saint-Pierre, 
(ut suivi de la visite annuelle au cime
tière ; le clergé précédait des cortèges im
posants et recueillis. 

Aucune manifestation officielle n'eut 
lieu, et Croix, dans te région, est lu. se'ilo 
ville où l'anxnlntetratinm municipale n'or
ganise pas un cortège au jour de La Tous
saint. Sur la tombe des soirtal» morte pour 
te Patrie et au monument des victimes du 
travail, deux couronnes rouges avaient 
été déposées par les soins de l'adminis
tration communale. 

A WASQUEHAL 

^Ees" offices de la Toussaint ont été sui
vis avec l'empressement ordinaire. Une 
nombreuse communion générale a mar
qué le début de la journée. A la grand-
messe solennelle chantée par la maîtrise, 
M. le curé de la paroisse a fait une allo
cution sur l'immortalité de l i m e . L'Ecri
ture, la spiritualité de l'âme, ses aspira
tions, tout proclame cette immortalité. 
Aux vêpres, qui furent chantées à 2 h. 1,2, 
M. l'abbé Fiévet. professeur a l'Institut 
Jearme-rf'Arc à LUle, a donné une émou
vants instruction sur le mystère du jour 
et s'est fait l'interprète des" âmes du Pur-
ajstoire pour inviter l'assistance à la 
prier* pour les morts. 

Malgré te temps incertain, l'imposant 
cortège qui comptait près de 2000 person
ne» a pu se rendre sans pluie et avec te 
recueillement habituel au champ de* 
mort*. LA M. l'abbé Delcambre, curé, y a 
fait une pressante exhortation an rappe
lant la pensée et les leçons de la mort. 

La manifestation patriotique de l'Union 
fraternelle des Anciens militaires s'est dé
roulé* à 8 heures du matin. M. Charles 
Leroy, le sympatbique président de la 
société, a prononcé, après la pas* ds Lu 
couronne sur ls monument des soldats 
morts pour La patrie, le discours suivant 
que nous reproduisons in-extenso : 

Messieurs et chers camarades. 
Au loin du coté de l'Orient, la bataille tait 

rage, quatre petits peuples se sont unis pour 
tondre sur l'ennemi commun, 1* Turc. 

Nous y. préions l'oreille avec un peu d'in-
qiMtsiuu* o u ou ne ssii Jamais ce qui peut 
sortir de cas convulsions orientais». 

L'inévitable contradiction des Intérêts peut, 
tôt ou tard dégénérer en conflit et amener 
"no conflagration générale en Europe. 

Plaise è Dieu que pareille calamité n'é
clate et que la paix soit a Jamais maintenne 
entre les grandes puissances européennss 

Pour nous la conserver cette paix, disait 
dimanche dernier notre éminsnt Président 
du Conseil des ministres, pour nous la con
server toujours a nous mémos ; Il faut garder 
en nous toute la patience, toute l'énergie, 
toute la rierté d'un peuple qui ne veut pas la 
guerre et qui pourtant ne la craint pas. Une 
itasten pacifique qui ne saurait pas te faire 
respecter serait k la merci du hasard. Pour 
se Uiro respecter 11 faut être fort et il est 
toujours vtai co vieil adage qui dit : « Si tn 
wux la paix, sois prêt a faire la guerro. » 
Mais il ne suffit pas seulement d'avoir une 
armée solide et bien entraînée, d'avoir des 
canons et des munitions, il faut aussi, ajout* 
M. Poinceré. cette culture persévérante de la 
consetenec nationale, cette acceptation una
nime et intégrale du devoir patriotique sans 
laquelle las nations las plus glorieuses et les 
plus prospères seraient vue ondamnées aux 
humiliations et à la décadence. 

En os Jour consacré su cuit* du souvenir, 
nous avons donc rakvrt de venir chèque an
née de phi* en plu* nombreux au pied de ce 
monument, honorer la mémoire des enfants 
de Wasquebai et de tous les Français morts 
an champ d'honneur, nous y recueillons en 
effet la medssure leçon d'éducation patrioti
que enseignés par l'exemple de ces braves. 
Élevons nom» pensé» vers ceux qui sont tom
bés «kkrteussment sur les champs de batatue 
en défendant rhonseur du drapeau, admirons 
leur bravoure et leur sublime dévouement. 
Que leur noble exemple nous anime et qu'an 
Jour rta danger nous soyons prêts aussi a 
tous les sacrifices pour le saint et la gloire de 
la Patrie. 

Vive l s France, vive kt République. 
D» son côté, la municipalité, escortée d» 

plusieurs sociétés sfldbventlonnées, entr'au-
tres la Jeune France, l'Aurore, la gym
nastique, s'est rendue au cimetière vers 
11 h 1/2, où an discours a été prononcé. 

A TOURCOING 
La fête de la Toussaint clôturait les 

retraites annuelles d'hommes dans la pin-
part des paroiSB—, Aussi les communions 
furent-elles très nombreuses et tes églises 
combles a. tous les offices de la Journée. 

Malgré un temps fort mauvais, les pieux 
pèlerin âge» aux tombes, rendus plus ta
cites, cette année, par la Compagnie des 
Tramways d* toubaix-Toureoiôg dont le 
matériel roulant avait été doublé, s» sont 
effectués avec une grande affiuenoe. 

A BOUSBECQUE 

La Société d'Anciens Militaires s'est ren
due au cimetière et y a déposé nne cou
ronne au pied du monument élevé à la 
mémoire des enfants de Bousbacque morts 
au service de La France. 

Dana le cortège l'on remarquait un oer-
tain nombre de eonsjeiUeT-s municipaux, 
ayant à leur têts M. Delannov, adjoint 

An dmstièrs, après que M. l'abbé Wi-
daxtx «al récité te « De Profanais », M. 
Edouard Catry, président des Anciens Mi
litaires à prononcé un discours de circons
tance. 

A HALLUIN 
La manifestation patriotique qu'organi- blic où les enfants des ouvriers pou

ssât, chaque année, les Anciens Militaires vaieat an toute sécurité prendre leurs 
d'Heikién, a eu lieu vendredi, jour de la ébats et respirer un peu d'air pur, il ache-
Toussaint, à l'issue de la granumesse. ta de ses deniers pour 168.000 francs le 

Ls cortège s'est formé dans la cour d» jardin de M. Alexandre Delaoutre qui de-
la mairie, et s'est rendu au cimetière puis a été transformé en square qui porte 
dans l'ordre suivant : Société de trom- son nom. L'an dernier, M. Pierre Dee-
pettes « La Saint-Georges », les Anciens tombes prit à sa charge les frais de la 
sous-officiers, brigadiers et caporaux Iran- réfection Intérieure de l'église Saint-Sé-
çab ; les Vétérans de l'armée de terre et puLcre. 

L'annonce de l'exécution de musique reli
gieuse donnée par 1* Cercle Palsstriua avait 
autre à i«wlise St-Martui non seulement un 
grand nombre de :»ts puroisions, mais cuouro 
oeaucoup de nViéles venus d«i tous les points 
de la vint et même des envirous. Aussi, c'est 
devant une foule predeée non moins que re
cueillie que se déroulèrent les cérémonies 
ltiuçpques. Disons tout dé suite que l'exécu
tion des citants fut aussi parfaite qu'on pou
vait la souhaiter. Des voix aiLm.rablecicnt 
disciiiiinêes, exastonnial fonduos, ans richesse 
de nuanças et une"" perteeuoji de détail qui 
révèlent chez les chanteurs en même tomp» 
qu'un travail approfondi des qualité» teenni-
ques de premier ordre et une reerie campré-
ncnsioii <t« la polyïktiouie olustique. 

Comment analyser eu détail te chef-d'œu
vre ouest la int-i.se à S voix de Loin, dont 
laquelle on retrouve le génie d'une incoin-

i pai-able richesse d'inspiration, la nubtesse du 
style de celui qui tut, au 1> siècle, le maître 

I de chapelle de Sv-M.nv è Venise T 11 vaut 
I mieux insister une fois de plus sur les qua

lités éminemment religieuses de cette musi-
I que .alla Palestrlna qui en font l'aoconipa-

gnement vraiment idéal du service divin. Elle 
est la seule ou è peu prés, avec le piaiii-
onant qui ss subordonne entièrement su 
culte, qui respecte scrupuleusement le texte, 
qui n'altère j>as ou pour ainsi dire pas la 
durée des oererooniet. Combien de fou la 
musique moderne n'u-t-elle pus désappris 
oetts déférence et cette •oumisi.on T Litur
gique par l'exacte adaptation aux offices, la 
Itfiyobonte palestrlnlenne l'est encore psr les 
qualités de son style. San* ignorer le senti 
ment elle répudie toute recherche de reflet 
dramatique, d* l'expression passionnée A 
oonp sûr, las amateurs d'émotions violent» 
et d* sensations rares, n'y trojtvsrstent pas 
leur compte, mais comme le disait un our 
sslrltueltemeot quelque mettre de chapelle : 
• Onand on veut sVsxclter le système ner
veux, on a* vient pss a l'êgiis* ». Ici. des 
homme* qui prient et Dieu qui les «coût*. 
C'ast u sez . Et n'est-ce pus le «lus bel éloge 
im'on ait pu faire de la muslqu* paleatr 
ntmne d'en avoir dit « qu'ails n* parte a 
îajn* que d* Dieu et ne parte à Dteu que de 
l'âme » T Et c'est pourquoi te alairvoyant 
Pie X, désireux de restituer aux offices di
vins toute leur dignité en recommande si 
vivement la restauration. 

Bien que fondé spécialement en vue de cul
tiver la polyphonie, le Cercle Palestrlna a 
vtte ownpris que son œuvre serait Incom
plète s'il n'y Joignait l'étude et l'exécution d » 
chant grégorien. Ces» pourquoi, hier encore, 
le propre de la messe rut exécuté selon le 
mode «réeorien d'après l'édition vetiesne. En 
d«pit (Puno préparaUon si tardive qu'elle pou
vait passer pour une improvisation, l'exécu
tion dirigée par le maître de chapelle du 
coHejte et confiée an grande partie à un 
OToupe d* voix choisies en fut néanmoins 
de* plus intéressantes, et nous savons qu'elle 
a produit une très favorable impression sur 
la masse des assistants pour lesquels elle fut 
une véritable révélation, s 

Nous n'hésitons pas è dire que la manifes
tation d'hier martmera un nouveau progrès 
pour 1* musique sacrée dans notre ville. Tout 
te mérite en reviendra è M. Léon VerneuH et 
à se* dévoués aoUsborateurs qu'il faut féli
citer et remercier grandemmt pour leur Inl-
tlatlve opportune et leur courageux exemple. 

• i »»v»j»<m , i 

Roubaisims dicoris 
da la Légion û m m 

M. Pierre DKSTOMBES, surnommé le 
<( Mécène Roubalsien » est né à Tourcoing 
en 18*0. De 188* à 1892, il fut conseilter 
municipal de Roubaix sous l'adininistra-
tion ds M. Julien Laguche et remplit te» 
fonctions d'adjoint aux travaux. 

Quoique vivant dans la retraite, M. 
Pierre Destombes ne songe qu'à embellir 
sa ville. C'est è sa générosité que te Con
servatoire de musique de Roubaix est re
devable d'une salle d'audition qui perte 
•on nom et d'un orgu* qui n'a pas coûté 
moins de 30.000 francs. 

C'est sncors k sa générosité que la ville 
de Roubaix doit en partie et l'agrandisse
ment du Parc Barbtenx et la laiterie édi
fiée au rond-point du Parc. Désireux ds 
doter le quartier du Pile d'un jardin pu-

Ch*pelle ds la Visitation aalnts-Marl*. — 
Dimaiicbe 3 novembre, A à b. 1/*, salut solen
nel pour toutes tes personnes qui font partie 
d»i 1 Arcaloonfrériâ de la Uarue d'Honneur 
da Saci^tjoeur et ne peuvent assister au Salut 
di, second vendredi de cliaqu» mois. 

M. lo Curé du T.-&-l»*d«»mi>t*ur chantera 
ce salut qui sera suivi de l s dinribuuou des 
u»U«*u»-z<:i,u<ur» de l'uuavra. 

M. le dbauioae Uonrtux y fera une courts 
oUocuttoa. 

La ManitsstaUon du **uv«i ir . — Nota» 
rappelons oju* c'est aujourd bus quetum 
neu au cimetière u* Ricasbaix 1» njsjutesta-
twn orgsjiéaée par te Carote MtltUsra, et a 
laqueite particip*Twnt presqu» tou*s» s » 
aociétéi, palriotique» de la vrlte. 

L'Adtni»uKi»ntùuu nsuniapa'* socisitet* a 
Lait savoir à M. le outumundtant Det^tatuirt^ 
qu'eue proférait laisser a l'Union de» Socxt-
tés d'Anciens Militaire» dt Roubaix l'auiUa-
tiv« d» i«i ma/iiaussattou, qui n'aura donc 
aucun caractère oiûctei. 

Lab.Vjji.tJon de la Muncipaiité n'a t»*n 
d'etonnÂnt, pusw|ise tes «ocinUate* — mal
gré le-irrs p rvUaAkiiiai s — sont les néga
teurs do l'idée de patrie. Tous les 1 tombai-
s iens qui ont a u m u r le ouït* du drapeau 
jugeront *ér\ èrrement cette ottituu» d* M. te 
(saire Lebas. 

É T A T - C I V I ^ D E R O U B A I X 
Nom reetmasaéMI U BaBHésue l b u n i a * • ! • 

Supérieur è tous. 5. ru» du Priez. LILLE 
«90 

du 2 iio.-ouUire 
M»h—mu» Mario Lama;., rue Bayart. tt. 

— PauliM DrttesiMiul, rue du Collage. J6. — 
Ullimui l>otHi rue d* Mous. c. l>ekui'i»oy. 12. 
— l'éJicienne Poanel. bouJm'anl oambetta, 
S87. — Albert Dutou, rue Je Tournai, ê. — 
Roland htiidet. nie <» l'AJotwtte. ta. 

Dé<o» — Pierre Ketete. *0 ans,, ;a>jsie peîn-
I tr^ rue Pierre-rto-ItoiaxiiJf. S4L — François 
! Lestinme, (fT ans, nstgoRiaht. rue de Lille. 157. 
: jos»4»iiuKi iJetlrMuucs 71 ans, rue IJnnéc, m. 
! Loridan. — l^ouis Leroaire, 51 ans, api>rétcur, 
| rue Bell, H. — Céiiiui Descnamps. 63 ani. 3», 
I rue de* Fossés. — Jacques Jacobs. (A an», 
: tisttsur, r(ie de Sl-Omer. 80. — Renée Del-
graïuTo :'. mots navmond Leveugle, 4 mois, 

I i-vwiue' Jniicai-Lagaôhé 
Si ans, piqûrierê, Id. 

Blanche CmthaM, 

M M - M — 

Liitii lUlMrMà i'EAU KCflLMME istM^ué 

de mer, tes Frères d'Armes, les Anciens 
soldats, et un groupe important de médail
lés de 1870-71. Venait ensuite l'administra
tion municipale suivie d'une foule très 
nombreuse. 

Au cimetière une magnifique couronne 
a été déposée sur le monument des sol
dats d'Halluin morte au service de la 
France, et M. Auguste Dumortàer, prési
dent de la Société des Anciens sous-offi
cier», a prononcé un discours. 

A RONCQ 

Vers 4 heures, un cortège s'sst formé »ur 
la place. Il se composait de la Société d'An
ciens Militaires, des Médaillés de 1870-71, 
et d'un grand nombre de fidèles. 

Au cimetière, près du monument élevé à 
la mémoire des soldats, après le chant du 
« De Profuidis », le président des Anciens 
Militaires, M. Emile Decottignies, a pro
noncé un discoiLTs patriotiq'ie. 

Ensuite un vétéran, de l'armée de Crimée 
M. Jean Coisne, a prononcé quelques pa
roles. Une couronne fut déposée au pied 
du monument. 

A B O N O U K S 

C'était la clôture de la mission que prê
chaient depuis trois semaines, deux mis
sionnaires apostoliques. A tous les offices 
l'assistance était nombreuse. A la grand-
messe la musique municipale, sous la di
rection de son chef, M. Victor Vandewe-
ghe. a fait entendre les meilleurs mor
ceaux de son répertoire. La chorale la 
Cécilienne, a interprété un << Kyrie » en 
chant grégorien, le • Gloria », le « Sanc-
tus » et 1' « Agnus •> de Tridemy. 

Après les vêpres, un cortège s'est formé, 
et s'est dirigé vers le cimetière où M. l'ab
bé Bernard a prononcé un discours. 

Erudit et bibliophile averti, M. Pierre 
De*tombss possède une riche bibliothàoxis) 
q u i ! a léguée par testament A la ville de 
Roubaix. 

M. Eugène MATH0N 
M. Eugène Mathon fut, avec M. Eugèns 

Motte et quokuas* autres personnalités 
roubaisiennes l'artisan principal de l'Ex
position Internationale du Nord d» la 
France. Président du Comité d'initiative, 
i l consacra, à la réalisation ds la grande 
oeuvre entreprise, pendant deux ans, le 
meilleur de son temps. Il y apporta ses 
qualités de travail, de méthode et de téna
cité. 

M. Eugène Mathon occupe une large 
place dans le monde industriel ds notre 
ville. Pendant dix ans, il a été président 
du tribunal de commerce de Roubaix. 

A La tète des établissements Mathon et 
Dubrulle, il a contribué pour une large 
part, à la pros/pèrité de cette entrepriie. 
Toujoure à l'affût de» progrès incessants 
de l'industrie moderne, il nlté&ite pas à 
aller au loin cherclier des débouché» qui 
se ferment ailleurs au négoce français. 
C'est ainsi que dernièrement U se rendit 
aux Etats-Unis. 

M. Eugène Mathon s'occupe également 
d'œuvres sociale» et d'utilité publique. Il 
est président de la Société française de se
c o u a aux blessés des années de terre et 
de mer, président de la Société des habi
tations à bon marché, etc., etc. C'est en
core ' un catholique convaincu. 

M. Gilbert SAYET 

L'no croix bien méritée est colLe de M. 
Gluurt baytt qui jiendajit dix ans fut lad-
joint aux finances de l'administration de 
M. Eugène Motte. Ortie* à sa compétence 

matière administrative et financière, 
A LINSELLES ' i l parvint è rétablir l'ardre dans les fi

nances municipales. C'est grâce à sa ges-
Au cours de la grand'messe, la musique t ^ jag* et prévoyante que purent être 

municipale a fait entendre plusieurs mor 
ccaux de «on répertoire 

VW3WV 

LE S U C R E 
tt racounalt A sa biaoebe 

BEGHIN 
' . S u (ont* rêgiillèri, 

KUUJbS>\iA 
LE LinUMHE A ROIBAIX 

De 9 à 11 11, Caisse d'éfargM. 
De 10 h., à l h.. v;.->ito de» BniSéH, 
De 10 h. 1/2 à midi, société Saint-Franco:.» 

Rêtfi» (pour fa/j.UUT le mariage des ouvriers 
indigent!»., nue du Vieil-AbréUvair, 3J M». 

De 11 li Ut è 1 h., Secrétariat du Peuple : 
Rue du Vieil-Abreuvoir, 33 L>» , ruo de Lan-
nov, ft( ; ru.- des Arts, 1C 

Au Salnt-Redcnipteur, solenn.té .ie l'Adora 
Uoa. 

Da H h. a midi, Visita à l'HopHsI. 
A 3 heures. Central Cinéma. 
Redressement des Dents et des Maxil

laires. WARGNIER, Chiru'gier-Dentiste, 
M bi», Grande-Rue, 

réalisées la plupart des améliorations 
dont Roubaix est redevable a. l'adminis
tration de M. Eugène Motte. 

Lort>(ue lut conçue l'Exposition de Rou-
baix, ?e*t encore è M. S*y*t qu'on fit ap-
pel pour eu surveiller la geslio.n Ibian-
cu-te. 

M. Sayet est originaire de Salnl-Gé-
raitd-le-Muy (Allier) 11 vint a Roubaix en 
lSWj connue SSCrétsire î é-tui-ral de la Moi
ne, ci occupa sas fonctions jusqu'en 18117. 
A cette date il fut révoqué par l'ad'iuiiii-
Iration socialiste du citoyen Carette. U 
devint alors secrétaire rénéral de la ch tim
bre de commerce de Roubaix. 

En BWO, il an Ira au conseil municipal, 
avec 1er, rnassbras de la minoiité anucol-
tectWtete avant à ,s-x tête M. Eugène 
Motte. Il fut pondant deux axi», |« porte-
parole écouté des conseillers de la inino-
rité. o<"iur critiquer ^administration so-
clallsta, 

M. Sayet éUtit snrora eandtdai aux 
élection»' municipales de 1912, il écliuun 
du reste ait^i que M. Eugène Motte. 

^w\%*%—. 

SAVON .-CONGO Pâte hvtriif niouo 
VictO» VAISSIEf l 

PJM* 

PLUIE. FROID, ET BIENTOT NEIGE. 
voilà œ qui noue attend à cette époque. 

Pour épargner les vêtements neufs, on 
trouver* de» occasions à bon compte par
mi tes 0OUPON8 DE LAINAQES, VE
LOURS et MOLLETONS offerts à In Vente-
•téelam* du m*to, Mardi prochain 5 No-
vambr», par la Maison 
R a m m a e r t - J e u , 33, a«*-PLAOE 

Cas ventes onr de plus en plus de suc-
! ces, à cause da» sacrifices consentis sur 
i te» articles déclassés. 

A noter un Lot d» Tapis lavable 13*. à 
2 fr. K, très avantageux. 

| Actuellement, Nouveautés d'hiver, Bon
neterie, Okates, Couvertures «t Oeuvre-
pteds. — Arttelas pour cadeaux et œuvres 
de hlenfaifiance. 

- • %***** . i 

' Seelté • L'imaleyé ». — Recette mensuelle 
le dimanche 3 novembre, de 10 h. à midi, au 
siège de la société, 1. rue du Grand-Cbamin. 

Tir du Patronage S*lnt-Atex»n*>e. — Ven
dredi 1er novembre, a eu lieu l'inauguration 
du nouveau stand d* l s société « L'Intrépi
de •. Les tireurs sont venus très nombreux 
pendant toute la journée, attirés par l'impor
tance des lots offerts. 

Le concours s» continue aujourd'hui di
manche, depuis 11 heures du matin jusque 
8 heures du soir. La distribution de* prix se 
fera a 3 heure» 1/2. 

Tau» la» «Haanaitha sont arrivés à te 
LECTURE POPULAIRE, 36, (irandoJtue. 
Choix superbe. 

I Ohaz lee Pompiers. — M. Alexandre Par 
dœn, lieutenant au corps des sapeurs-pom
piers, vient, par décision présidentielle, Ot-

l tr» admis a faire valoir sas droits è la re
traite et est nommé capitaine honorais*. 

M. Pardon entra su corps des pompten» le 
25 janvier vm ; caporal te 16 j u i l l e t t » ; ser
gent le 1er mars 1S96, U fut promu sous-lieu-
tenant le 21 décembre 1908 et lieutenant le 16 
lévrier 1912. Il a coopsA k l'extinction de 
plus de 1600 incendies. 

Meatfnation? dans te douane. — Le briga
dier Boudlgnet, de Roubain-Droite passe k 
Roubaix mobile • le brigadier Denis, venant 
du Seau, passe à Roubaix droite ; Fils, pré
posé a Watoelos, est mis a la disposition de 
te direction de Bavosne ; Boucharat, pré
posé à Wattreios, cet nommé a Alger : Gouil-
lon, prépose è Wattreios, est nommé secré
taire de M le capitaine Pontoise. 

GARANTISSKX.VOUS conf» te froid. Bocm— 
Mag. A la VLMe de Bx, 33 bis, t. Lannoy. 

02692 
Visite d» l'intonatent Militaire. - M- l'Inten

dant Militaire, directeur du service de l'Inten
dance du 1er canp», aocompagué d'un sous-
intendant militaire, est venu visiter différen
tes boulangeries de Roubaix. 

Il a successivement visité les installations 
de la boulangerie du Bureau de bienfaisance 
de Roubaix et divers autres établissements de 
la vHle. N 

Pour la composition de vos dîners, adres
sez-vous chez Moathrnl— d» Q*yt*r, *5 et 
54, rue du Vieil-Abreuvoir. Téléph. 1004. Le 
plus beau choix ds truite, Poissons, Con
serves. Arrivage tous les jours. 0268-1 

Une affaire de violences. — M. Benêt, com
missaire de police, a dressé procès vuabal 
pour coups réciproques à Pierre Patteau, 
Grande-Rue, k Roubaix; aux frères Arutor, 
Auguste et Gustave Wnlaeys; à Zulma Ras-
son et Mélanie Coucke qui ss sont battus k 
la suit» d'une discussion d'Intérêt. 

jsnnbe fracturé» — Une homme d* peine, ' 
M. Achille Deiresux. 42 ans, desneuram en 
logement, » . rus Watt, a Roubaix. est tombé 
en descendant l'esculter. U s'est fracturé la 
jambe gauche- Le docteur Harlet l'a fait trans 
porut t l'hôpital. 

— A 10 h- 1/2, manifestation pattiotique 
organisée su cimetière d» Roubaix par l'U
nion de* sociétés d'Anciens Militaires d* Rou
baix. 

ÉLIXIR des PERES CHARTREUX « Tar-
ragone » souverain dans syncopes, indiges
tions. En vente : Epiceries et Pharmacies. 

060-2 
Un hangar incendié. — Le feu a détruit 

La uuit dernière un hangar situé sur le ter
rain du Racing Club de Roubaix. Les pom
piers ont dû se borner è arroser les décom
bres. 

Les dégât» sont évaluée è 200 franc* envi
ron, couverts par une assurance. 

On ignore Le» causes de l'incendie. 
Arrestation d'un valeur. — Les agents Le-

clercq et Dendauw ont arrêté samedi matin, 
sur le Marché, un nommé Emile Duieu, 19 
ans, appréteur * Roubaix Cet individu S'é
tait emparé à l'estaminet Vanboutte, 117, rue 
de» Longues-Haies, d'un tablier dont les po
ches reiHfenuaient deux porte-monnaie con
tenant ensemble une soixantaine de francs. 

Duleu a été trouvé porteur d'un, revolver 
neuf chargé ; mais il n'avait plus sur lui 
d'art? ont. 

U a déclaré avoir tout dépensé. D'autre 
part l'un des porte-monnaie renfermait, pa-
raït-'tL, outre du miinéralre, une alliance en 
or L'ouvrier appréteur a affirmé n'avoir pas 
trouvé do bague dans le porte-monnaie. 

Comme il avait ajoute qu'il avait jeté le 
tablier dans un egout de la rue de la Vigne, 
des rectisrches furent effectuée* qui abou
tirent k la découvert» du tablier et d'un por
te-monnaie dérobés à Mm* Vanhoutte. 

Emile Duleu a été maintenu an arrestation 
et déféré au Parquet 

W W > . i il 

CENTRALCINEMA 
33 bis, rue du Vieil-Abreuvoir 

S» manquez pas d'aller voir au C.-C. un 
chef-d'œuvre : « Pour la Couronne », le 
niagtiitVfu* drame de François Coppée. et 
MM cela èàut une série de vues eunuque», 
arables* voyages, actualités. 

Et le tiRiileiir orchestre de Roubaix. 
Séance continue do trois heures a dix 

h-ures i l demie. — Prix réduits. 
[ntermèda» comique* par mi chanteur de 

genre. 

A Pour 
voire 

Santé 
PORTEZ l u 

GILETS FILET 

Docteur 
Ils absorbent, sniisepliscnt 

«t évaporenl la Iranspirslteo 

Prcservcn. des Refrotdistewntt 
hTumtmlwffmieilHl 
A I.A GRAItDE MAItOX, l 
KOOUUKU-VAJtliOVe, u. 

• «••Utw Ml» 

V i c t o r "V»5»JJ»»l©r 
•-•aéfV*»-n-Jvvv--

CROIX 
Inutile da quitter Oroix aujourd hul.— Pour 

masser une atrrèabie soirée, il suffit de se 
rendre ce soir, à 5 h. au Cercle St-idartiB. 
ru* do la Fontaine, pour assister à une 
grande représentation théâtrale • La Tour de 
Naele • en 5 actes et 9 tableaux. 

Prix des places : Ires. 2,50-, secondes, 1 fr: 
troisièmes, 0.50. C'est pour rien et de toutes 
les p+aoee rien n'échappe à la vue des spec
tateurs. Vestiaire très Wen tenu ; orchestre 
par la Grande Harmonie. Rideau a S h. 1/s 

— •• % » « I » > » » J ' ' " 

QUOI QU'ON DISE st quoi qu'en taxa* 
la Grand* PnarniMte Nauvélte d* la ru* de 
Béthun* a«t iatiultabl* pour I» bon mar
ché et la qualité «ultérieure d* tous te* 
produit» pharmaceutiques. O'est la vrai» 
anatean d* aonEanaa. Téléphon» 1IM. 
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WASQUEHAL 
Blessé à l'index. — Un bâcleur de la Fila

ture du Nord, Clovis Bouckenoog-he, 13 
ans, rue du Noir-Bonnet, s'est blessé a l'In
dex droit en tirant un panier de déchets. 

15 jour» ; docteur Liénard. 
t < » W V » :-;^A*»»A»l» • 

M. Albe r t P*ri«r,.a rtmasv 
d'informer sa Cltentète qu'il a cédé *s 
Maison de Banque et sa» 15 Succursales, 
à te BANQUE DU NORD ET DE L'EST, 
dont la Maison principale continuera a 
être 82, ru* de la Gare, à Roubaix. Télé
phone 947 ; adresse télégraphique NordesL 
a > a » a B > T a M » » » > » > > » » « 9 B S • 

TOURCOING 
La» Tertaires d* »ainvrrano»U, frères et 

sœurs, sont prié» d'offrir les suffrages pres-
crlts par la règle pour le repos de lame de 
M. Jules Vienne-Flipq et de l'orne da Sophie 

I Cau, membres du Tiens-Ordre. 
I Parai*** ::otre-Oame de Consolation. — 

Neuvalne de* Trépassés. — Dimanche 3 no-
-vembre, k 9 h. lit. grand'meese ; è 3 h. 1/8, 
vêpres et salut solennel de la neuvaine aux 

. intentions des bienfaiteurs de la paroisse. 
I Aux vêpres. bénédleUon d* deux maflnin-
1 «sues groupes représentant l'Apparition du 
j Sacnfe-Gceur k la Bienheureuse Merruerlte-
Marie et la mort de Saint Joseph, sermon 
par l» R.-P. Dierman. 

paroise» Salnt-Chtlstophe. — Le jour de la 
Tousaint ores de 700 hommes groupés dans 

i ta grande nef firent la Sainte Communion. 
A la «Tsad^tn»»»», sous la direction auto

risée d» M. Chartes Wattinne, la Choraleise 
fit entendre pour la pranoiejie fols. Son exé-
cuUon oe la nvaese de ftaintls fut parfaite 
d'ensemble et fort bien nuancée en ses diver 
ses parties. Vollè donc une lacune comblée 
et la paroisse at-Christophe dote* d'un* cho
rale digne d'elle. . , . 

Au saisi de 6 h., pour la clôture de la re
traite des hommes l'église était combla. 

I OHARELLERIB SECAED-DMOOROB, tt-t», 
rue Salivèdasquas, TeuroeM-. - Chaniaux 
0e feutre souples pour Voyage et Chasse. 
Choix coitatdérsble de ossqnattrs tenlaisies. 

Pharmaciens ds gard» pour le dimanch* 
3 novembre, à partir te midi : 

MM DelesoHe. 35, rue de Boulogne ; Loot-
giétsr'. 1«, n * de Lille ; Decouvelsere, rue 
de l'Hôtel-de-Ville. 

interruption da circulation.— Vendredi soir 
vers 8 heures, un ûl te trolley s'est rompu 
boulevard GambeUa. Il en est résulté une in
terruption de circultuion pendant «0 nunutes. 

ORFEVRERIE atRent et métal argenté 
V« ROMMENS-VANZEVEREN ; 13. Gde-Pte^e 

(Cal ! 

Accidents de travail. — ihi leinlurcr. ili^ 
iaire btersdesa, 9 ans. en tombaut d un o*̂  
caher, »'es>t fait des cSntusions a L'omopl. t» 
et au genou droit. Docteur LXttoawt. lf> jours 
de repos. 

— Jules Liagre. 20 ans. teinturier, rue de 
Gand, a eu 1* bras ^-aurlie ^imprimé e.,;rt 
un* poulie et une courroie. Docteur Huriet, 
20 jours de repos. 

Une chut» dam un aasalter. — Un veil-, 
tour de nuèt, L. Vanstenbrujrpe, (K ans, PI» 
aocompliseant sa ronde chez MM. Salem-
bten, est tonuîé dans un escalier. Il c:i est 
réduite une entorse du poignet et une frac
ture du néroné gauohe. Le docteur Beukruq 
a prescWt 15 jours de repos. 

Achetez vos Lanterne», Agrandissements, 
Projections. Clnémss, Appareil» Accessoire*, 
Travaux étiez 4. Decroix, 16, r. de Tournai. Tg. 

•É 
Un cambriolage. — Dans l'après-midi da 

venorsdi, eu l'abeenoe de Mrie Jeanne Das-' 
scnviUe, domestique d» M. Victor Debreu, 
mécanicien au chemin de fer, rue Jeanne-
d'Arc, i~, des malfaiteurs fracturèrent tel 
porte a l'aide d'une pince-monseigneur. Ai 
mon retour elle trouva le contenu des meu
bles pète-mèie sur te sol. Les VHs avaient 
été bouleversés. Un coffret en bois d'ébène, 
appartenant à la bonne, avait disparu. Il 
contenait une chaîne de montre en argent 
avec brillants, une broche en titre « flx », 
une bague en doublé, une broche en vieil 
argept, un»? paire de boucles d'oreilles, une 
épinpv en doublé, le tout d'une valeur de 
50 francs. 

Avis am Dams Paîronesses 
La Direction de la Compagnie Française/ 

désireuse de coopérer aux oeuvres te bien-| 
(aisance de la région a l'honneur d'infor
mer le» personnes charitables s'occupant 
de ces œuvres qu'elle tient à leur dispos!» 
tion un lot de Tissus spéciaux qui leur est 
exclusivement réservé et qui leur serf 
vendu s a n s aucun bénéfice. 05 

ÉTAT-CIVIL DE TOURCOING 
du 2 novembre, 

Naissance. — Marcel CaUolre, rue Archt 
mède, 8. 

Décès. — Fidèle Souilsé. 62 ans, rue Balzac, 
«0. — Hélène Vanoverscbetde, plqttrière, 2â 
ans, rue du Luxembourg. M. — Henriette L*̂  
vy, é>;hantillonneuse, 48 ans, rue da Calvai
re, 7. 

MACARONI « LA LUNE » 
MULES DE SAVOIE 

aux oeuf» frais 
P â t e s «.xqu.»«s 

B0Z0N VERDURAZ 
Recommandées aux gourmets • 

Prière d nos lecteurs fexigm e*U* a u , r £ £ ' 
vwws :-.- %i»i»»««% • 

La grèv* de* méeanletens. — La cham
bre svndical* des ouvriers inécanicians 
comnrunkiue à la presse une lettre des 
syndicats patronaux en répoiise a La pro-
position d'arbitrage du jugs .de paix. LJte 
[a. fait suivre des appréciations des gré-

>^1»k>us donnons ces deux dc»cuments à 
titre d'information. 

Voici d'abord la lettre adreaaée par M. 
Léon Jung, secrétaire de» syndicat» pa
tronaux k M. le juge de paix : 

^ ^ s U c ^ n X A % r S o K r d - E « t de Toarcoing 

Monsieur le Juge de Paix, 
l'ai r*cu votre honorée lettre du 30 octobre 

par laqueite vous me trarismetses te la part 
- S S n^eoanlclens e n j j r r è y e ^ u n a ' J * * " * * * * i S v u T d T Ï déîeçués patrons.av^^teteRUé» 
ouvriers pour cliercl 
actuel 

WVO--WV--

IST o r d - S e l e o t 
(Annuaire des Salons) 

L'Administration du Nor<i-Select prévient 
sa clientèle que 1 édition 1*J13 est actuelle 
ment à 1 Impression. Llle prie les person
nes inii n'auruient pas encore renvoyé leur 
feui'.te de reiiseigncnients de l'adresser 
-ans retord à M. René Reubraz. GC, rue Na-
tiinale. à LUle. — Téléphone 2393. 7G7? 

hercher à aplanir te conflit 

Lef syndicats patronaux, dont Je suis le 
secrétaire, we chargent de vous ,-emercier te 
ÎSi^Draoosition, mais ils ne se croient pas 
autor i sés^»» "iûbstituer * chacun te leurs 
nSSSres pouT solutionner le différend 
^ ^ te début ds la grèv*. en effet, te» pa
tron» ont manifesté s leurs ouvriers leur 
mtention de traiter directement avec eux. Ils 

^ u r L r X U ^ e d J u ^ ' t e n p a i x , V -
^ c e W t e ^ c o n l l d i € r a t i o n distinguée. 
ionosjt v» ^ secrétalr», Jeu». 

Et voici en«i i ie te» appréciation» te 
l'assemblée des grévistes : 

i • — ~ - eénérate des grévistes, réunie 
Laswmnm . *-\: i-Ho^uii-e a cte tufonné» 

Z r d é a f i o n t t r - ' ^ e . l « «SeCan'c.^ 
cSniatent la V ^ u d e ^ . r 4 1 ^ 's Tairont 
S lr^ut c O u d ^ t e t e u r V ^ n ^ * » atlndant | 
4 ue T ^ ' Î S f o U v r t e S titecaïucieii, a k S rein-
mpv l'atelier. j ^ s m c , anicietut qui 

^ r V ^ n t l d a t T . e ^ r ^ o s r t M _ 

MOUVÀUX 
Etoll» Sportive du Saoré-Oesur. — Aujour-Ï 

dTiui, a 2 h. îyî précises sur te terrain tel 
l'Etoile aporUvc se disputera le premlery 
match oompiant pour le Challenge de l'Eepé- ' 
rance organisé par le F. A. du S. C d* Rou-, 
baix, contre l'équipe première te 1 Union 
Sportive Saint-Pierre et l'équipe correspon-: 
dante tel'» Etoile ». Réunion des équipiers 
au siège de la sociale, rue Négrier, è 2 h. V* 
ou au tenrain à 2 h. 85. L'équipe première, 
sera la suivante : But, Germain Serruys; ar
rières. Germain Lepers et Carlos Itoutewvn. 
Osmis. Edmond Tillter, Albert Hanton. Jute» 
Mouton; avants, Gilbsrt Wsttsl, Atelpb» Meu
nier, Georges Lefahvre, Ettenna Wattel et 
aotaire Buchy; ramplaçant E. Marescaux. 

Oantlnet soolalret. — Les cantines scolaire/ 
seront ouvertes demain lundi, dans lit 
««oies publiques. Les parenc» qui voudrou» 
en faire profiter li-urs eiifatus, mu frequea-
tent M» école*, sont pries iU_- les munir d* 
pain. Ceux qui ne pourront pas être considé-i 
rés connue Indigents paieront trois sous pari 
jour. Ceux qui. sans être indigents croiraient! 
pouvoir benéneier gratuitement des cantines 
scolaires, sont prtees te faire une démarch» 
ou d'écrire A ta Mairie. ; 

Il est pénible de constater que les cantine»/ 
aiitoentées par tes deniers de tous les contri
buables te Mo uvaux indislinctemenf, ne vont 
profiter qu'aux seuls enfants des écoles pu-
Uique*». contrairement ft l'équité la plu» été-. 
mentalrc - . „ 

La R. P. Scolaire tait son chemin : s) Mdtt-
vaux. comme auteur», te où ne règne pas 
un sectarisme étroit, eue triomphera, noua 
en gardons l'invincible convlcdon, 

• -imni-i-'-'-i-i-^^^-i ; 

Ê7B11 C D C I C usenson certaine. I»»»-
I X I L E . I O I L PMSSttU. fUDIARS (O-o. 

on 

matio'n resteront 
IJO secrétaire 

>. M. l^édéric Vante-
Une ^ ^ S ^ o w t e w à la fonderie te 

M. Pion e uoi t r a v a i l samedi matin, 
3 U U t f ?» u e u T * M * ( l o c t c ' J T t^tegranffe 
v » r s > Z il décè« à «me embolie cardiaque. 
" T l a n ^ v H . , «r«i habite tue de» 
T^is-Pterres, a ^'^trcK>s. a été ti-ansporté 
à l i iôpiUl. 

L B R E N T E S V I A G E R E S 
La rente viagère permet aux célibatai

res aux époux sans enfants, etc., de s'as
surer un* TleiU«a»e paialbl» »t Indépen
dante. 

A l'ftge te soixante ans. par exemple, te 
taux d u n e rente viagère payable par se
mestre est a te Nationale de 8,47 0 0. 

I.cs arrérages sont servis aux rentiers 
sans frais, en quelque endroit qu'ils s» 
trouvent et sans production de certificat 
de vie ; il importe surtout, quand on aliène 
un capital, de ne s'adrenser qu'à une Com
pagnie de tout repos, et aucune ne peut, 
par l'importance hors de pair de ses ga
rantie», inspirer plus de confiance que la 
Nationale-Vie (entreprise privée assujettie 
ait contrôle de l'Etat), dont le siège social 
est a Paris. 2, rue Piltet-Wili ; envoi gra
tuit et confidentiel de tous tarifs et rensei
g n e m e n t . notamment k : 

Lille, MM Delefils et Duthoit, 11,- Bou
levard de la Liberté : à Douai, à M. Ro» 
haut. 33, place .lu Barlet ; à Dunkareju» 
à MM. Bech et Le Bail. 14, rue Saint-Sé. 
bastien : i Cambrai, à M. Le Flon, 1, ru» 
du Ch»p*an-V*rt : I Valeneienn*», M. _Pé» 
fier. 7, boulevard Froissard. 0208 
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